
FLÉTRIE! 
P a r M M d« CUkSTYME 

PREMIÈRE PARTIS 

•tte essaie tf «primer l*horreur que le 
aaJsetable lai tnspéV 

B l é voudrait loi emcber au visage tout 
•on mépris. , 

8a voix, iw jeMes, set regards le re­

m i s il ne parait p u plas touché de » 
Mépris silencieux que des précédeittes in­
jures et que dee prières. 

Le silence est devenu plus formidable 
encore. 

La comtesse perd la tète. 
Bile se ietU sur lui de nouveau. 
Alors, il allonge les bras, la saisit. 
Une sorte de hurlement, rauque, sem-

fcteble au rnçsittm-n* d'une nets fauve 
.«a mt, s'échappe de sa poitrine. 

La contasse en comprend la Bitjniflca-
s)pB, Ut dans les yeux srdeots le désir, la 
liixare qui flimbeot. 

D'un effort désespéré, elle échappe à 
l'Oreihte lascive... 

EUe se réfugie au fond de la cabane et 
•rie; 

— Tue-moi l Tue-moi 1 Mais ne me salis 
pas I Plutôt la mort, vingt fois la mort ! 

JCUe voit l'homme s'avancer vers elle, 
toujours daas le même silence. 

Blé voedrmit entrée dans le m v qui « I 

BteUecsMM, bateUnte 
— Une arme t une arme t que la mort 

a» moins me délivre I 
Rien. 
Bt l'homme est sur elle. 
H la domine de toute la tète. 
Elle sent sur son front son souffle 

chaud comme une haleine d'enfer. 
Elle volt dem mains s'abattre sur set 

épaules comme des griffes, pour la saisir. 
EUe vent résister encore.... se débat 

éperdûment... 
Hais le poids des maint l'oppresse, 

t'écrase... 
Elis chancelle, roule i terre, se sent sai­

sir entre deux bras puissants, soulever 
comme un fardeau léger et elle s'évanouit 

L'homme remporte dans une autre 
pièce au fond de la cabane. 

De longues minutes se passent, 
Puis Pnom me reparaît. 
H écoute, l'angoisse aux yeux 
Aueon bruit. Autour de lui, le calme 

est terrifiant. 
Alors, il enlève son masque, le capu­

chon qui «ouvre sa tète et sou cou, et en 
voit apparaître la tête blême, hagarde, 
toute couverte d'une sueur glacée, du 
baron de Yaneay. 

Un long frisson secoae le corps du mi­
sérable. 

en chasser une vision terrible et 
laisse échapper oe cri : 

— An l je sois un bandit I 
Puis H saute par la atnetn et disparaît 

dans les profondeurs de ls forêt. 

pée de ruiseeJete, tout emaiUee de fleura 
qui la faisaient ressemblera un tapis fan 
tastiquement bariolé, le solefl, brillant 
dans un ciel d'une pureté extrême, versait 
des torrents de lumière et de feu. Tout 
scintillait, tout étincelait... L'herbe était 
pleine de vie et de murmures... 
alouettes planaient dans le ciel, sous 

, avec de petits cris joyeux... Des 
oiseaux se poursuivaient de branches en 
branches avec des piailleries braillardes, 
tandis que d'autres, perchés an sommet 
des hauts arbres dominant la route, 
talent dans le silence de la campagne 
notes de leur chaut harmonieusement 
medulé... C'était la joie partout et le bon­
heur... 

Le comte était heureux. 
H était heureux de penser qo'il allait 

asseoir là sa vie dans cette campagne 
sptendide, dans le rayonnement radieux 
d un amour partagé. 

Rien ne les distrairait de leur passion. 
Tout ce qui les entourait semblerait, au 
contraire, lui faire un cadre digne d'elle. 

Arrivé en vue du château, ds ce châ­
teau qui lui apparnt flamboyant de gloire, 
avec ses vitres allumées de soleil, le comte 

coentessa, s'attend* nt à y voir, 
guettant son arrivée, selle qui était l'objet 
constant de toutes ses pensées, celle à qui 
ii avait donné p lu que sa vie, son àroe ; 
et sans raquette, maintenant, il se disait 
qo'il ne pourrait plus vivre, celle qui met­
tait en lui comme un rayon de flamme 
divine. 

La fenêtre était ouverte'et personne ne 
s'y montrait... 

Ne pensait-elle donc pas à lui constam­
ment, comme lui il pensait a elle T 

Elle était i sa toilette sans doute, oeen 
pée i se faire belle pour lui, pour lui seul, 
comme si elle avait besoin de se parer 
pour surpasser en beauté toutes les fem­
mes de la terre et même les auges du 
cielt... 

Ne se rappelatt-H pas le triomphe 
qu'elle avait eu la veille, dans les salons 
illuminés et fleuris, comme tous les yeux 
la regardaient, les yeux des femmes avoc 
envie, ceux des hommes avec une stupeur 
éblouie, ne croyant pas qu'il put exister 

soleil une beauté si rayonnante et 
si parfaite I 

Sous l'empire de cette idée, et pour être 
plus têt près de sa déesse, pour la serrer 
plus vite dans ses bras, le comte mit Bon 
cbeval au trot, et bientôt il se trouva de­
vant l'entrée du château, devant le pont-
levis baissé, 

Il vit avec surprise déni voitures, deux 
cabriolets arrêtés le. 

Il y avait qonc des visiteurs an châ­
teau f 

Qui ? Peut-être des Invités de la veille? 

H remarqua dans la eour, au delà du 
pont, un mouvement Inusité. 

Il se hâta encore, et, quand 11 apparnt 
à rentrée de la cour, des cris de stupeur 
l'accueillirent, 

_ Monsieur le comte J 
C'étaient les domestiques qui le con­

templaient cTun air presque épouvanté 
Il demanda, brusque : 
— Qu'y a-t-il donc» Est-os que c'est 

surprenant, maintenant, que je rentre 
chex moi t 

Un des plus vieux serviteurs du comte, 
qui avait connu tout petit le comte Ga-
hxte de Forsoo, s'avança et demanda : 

— Monsieur le comte n'est pas bl*«se ? 
Calixte le regarda comme il eût re^arué 

un fou. 
— Blessé?.., 
— Mats oui . . . on est venu dire à Mme 

la comtesse que monsieur le comte était 
blessé. 

Qui? 
Un homme à cheval, tout poussié­

reux, oui était venu bride abattue. 
— Et la comtesse ? 
— Mme la comtesse est partie pour 

aller chercher monsienr le comte. 
— Seule ? 
— Avec le messager. L'homme lui avait 

remis une lettre. 
— Où est cette lettre? 
— Dans la chambre de Mme la com­

tesse peut-être. A moins que Mme la com­
tesse... 

Le comte n'en entendit pas davantage 
Il sauta à bas de son cheval, jeta la 

bride à un des valets qui étaient là et 

frimpe quatre à quatre ls perron du cha-

Qu'ett-oe que cela voulait dire ? 
Pourquoi cette musse nouvelle ? 
A quel propos et dans quel but ? 
Le oomte ne le devinait pas. 
Etail-ce une farce de mauvais aoitf 

Unguetapena? • » « • 
Il ne savait que penser: mais il était en 

proie à une angoisse terrible. 
Dans la chambre de la comtesse 11 

trouva le papier qui lui avait été remisl le 
lut, remarqua que l'écriture était contre­
faite... et alors son angoisse augmenta 
encore. • 

Sûrement c'était nn piège qu'on trait 
tendu à la comtesse. 

Et peut être la malheureuse, à cette 
heure, avait-elle été victime d'nn crime 
horrible. 

Le comte dégringola l'escalier, la têts 
perdue. 

En bas, sur le seuil d'ua salon du re& 
de-chaussée, où il vit, par la porte ou­
verte, un lit tout préparé, deux hommes 
n noir le saluèrent. 

Un domestique dit : 
— Ce sont les médecins. 
Ahl oui . . . pour lui. 
Machinalement il leur rendit le saint, et 

omme ils parlaient de se retirer. 
— Non, non, restes, messieurs.. J'anrai 

peut-être besoin de vons pour soigner 1» 
comtesse. 

On le regarda sans comprendre 
Il était tftja loin. 

(A suivre;. 
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REPEÉSENTANTS 
demandés pour Nord. Pas-de-
Calaia. visitant le meuble, en 
trepreaeurs. peintrea et dro-
KUistës. pour articles de vente 
courante. Préférences iront a 
personnes avant relations dans 
une de ces branches.Discrétion 
assurée. — Références sérieuses 

Ecrire au bureau du Progrès, 

REPRÉSENTANTS 
demandes partout, 
menu fixes. Union 
merçants, 119. rue C 
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LEÇONS PIAN'O-SOLFEfil 
par Demoiselle nrofesseur, pri 

•Condition 

UN JEUNE HOMME 

S'aôr. Boulevard des Ecoles. 

Avis aux Notaires 

références, demande place dans 

REPRESENTATION 
Jeune Représentant, sérieux, 

intelligent et actif, visitant le' 
épiciers de l'arrondissement de 
Lille, désirerait s'adjoindre des 

i bureau du Progrès, 

SERVANTE: 
On demande une servants 

sachant faire la cuisine, 

HORLOGERIE 
Bijouterie, Lunetterie en gros 

H Emile Facques. 131.', rue 
des Ponls-ds Domines demande 
un Voysvrfeenr pour visiter la 
clientèle de petites localités 
Nord et Pas-de-Calais. 1M& 

HOMME SÉRIEUX 

emploi de confiance 

Peut foaralr les meilleures 

CASQUETTES 
On demande des Appren 

St-Eloi, 15 près . 

C o m p t a b l e 
partie double, libre trois Jours 
- îmaine. désire les utiliser, 

ivaui de comp.aljiiité, ou 
onse aux initiales 0. O. 8, 
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portant, mêi 
de magasin. 
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ta demande m S1RVANTK 
chez Vasseur. 6. rue de Hau 
beuge, ptés la gare Saint-Sau 

Ménage 
deux personnes,demande Bonne 

On demande 

Un Bon FORGERON 
en carroeeer le , connaissant 
s fond la ferrure de voiture, 
Bonne journée. 

Inutile de se présenter s 

M. Pro*per ROTGÉ, Ae* 
usier a Paris, a l'honneur d'in-
>rmer ses clients et amis qu'il 
éprend la direction commer-
iale de sa maison, pour la 

Région dn Nord 
" nue par le passé, il se 

à la disposition desotients 
pour toutes commandes et répa­
rations qu'on voudra bien lui 
confier. 

z i o T a t i s 
119, Rue de la Gare, Roubain 

GÉRANCE ou DÉPÔT 
Jeune ménage désirerait tenir 

gérance ou dépôt de bonne mai 

ployé de e 
besoin correspondance et corne 
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LAVENIR 
A n o n y m e à C a p i t a l v a r i a b l e 
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pain et assure a ses adhérents les plus ftros bénéfices. 
L'A v e . i r a distribué, pour l'eiercioe 1903,30 pour cent ou 

IS CENTIMES PAR PAIN 
tout en vendant 00 centimes ses excellents pains de gruau et ses non moins 
bons pains bis ou pains de minage. — Pour ioair de ces avantages, il Bnffit 
de preodre du pain ou d'adresser à la Direction ses nom et adreisse 
L'inscription est gratuite. 

Les adhérents sont servis chaque jour à Roubaix, Tourcoing, Moavaux 
Wattrelos, Croix. 
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